
Toute personne informée de la marche du monde actuel ne 
peut que souhaiter son changement. Nous somme donc tous 
des altermondialistes en puissance mais qui s’ignorent. 
ATTAC Burkina cherche donc à réveiller l'altermondialistes 
qui dort en chacun de nous en s’efforçant de rendre l’infor-
mation disponible et accessible. 
 
♦ Informer  
 
Un grand nombre de documents (brochures, livres, journaux, 
films, etc. ) traitant des différents sujets de ses luttes sont 
consultables à son siège. 
Par ailleurs, ATTAC participe régulièrement à des émissions 
radio dont l’émission « Le Forum » sur Ouaga FM les diman-
ches de 13h à 14h. 
 
♦ Débattre 
 
Les idées portées par ATTAC suscitent des interrogations que 
nous nous efforçons d’élucider à travers des activités de dé-
bats : Forum, conférences, projections débats, thés débats, 
ateliers de formation. 
 
♦ Interpeller  
 
En tant que mouvement de la société civile, ATTAC Burkina 
interpelle régulièrement la classe dirigeante afin de faire un 
plaidoyer en faveur d’une politique favorable à une justice 
sociale. Ces interpellations se font à travers des lettres ouver-
tes ou des écris dans les journaux ou toute sorte d’action en-
trant dans le cadre de mobilisations populaires 
 
♦ Tisser un réseau des luttes 
 
Les luttes que porte ATTAC sont partagées par d’autres orga-
nisations burkinabé ou internationales, et la mise en commun 
de ces luttes nous rends plus fort.  
ATTAC Burkina cherche donc à nouer des contacts avec tou-
te personne ou organisation partageant ses idées, notamment 
au sein de réseaux tels que le CADTM, l’étrange rencontre ou 
le forum social du Burkina. 
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 ATTAC Burkina est une association qui 
vit grâce à l’engagement de ses adhérents 
et à leurs cotisations.  
 
Cette lutte vous intéresse? Vous vous sen-

tez concernés et vous voulez en savoir 

plus? N’hésitez pas à nous contacter et à 

nous rencontrer, au siège d’ATTAC à Oua-

gadougou ouvert tous les jours de 9h00 à 

17h00. 

Le siège d’ATTAC Burkina est situé au quartier 

1200 Logements, rue 1421, à l’Ouest du temple 

Emmanuel sous l’immeuble du CAMA 

Adresse postale : 01 BP 5916 Ouagadougou 01 

Téléphone : 00226 50 36 38 22 

http://www.attacburkina.free.fr 

Messagerie : attacburkina@yahoo.fr 

et même urgent !!! 

ATTAC Burkina est membre de divers réseaux 

mil itants dont le réseau ATTAC 

international, le forum social du Burkina,  

le Comité pour l’Annulation de la Dette du 

Tiers Monde (CADTM ) et le réseau Étrange 

Rencontre   

 



Qui sommes nous? Et quels sont nos objectifs? 

Extrait de la plateforme fondatrice du mouvement AT-
TAC International :(France 1998) 

«La mondialisation financière aggrave l’insécurité économique et 
les inégalités sociales. Elle contourne et rabaisse les choix des peu-
ples, les institutions démocratiques et les États souverains en charge 
de l’intérêt général. Elle leur substitue des logiques strictement spé-
culatives exprimant les seuls intérêts des entreprises transnationales 
et des marchés financiers. Au nom d’une transformation du monde 
présentée comme une loi naturelle, les citoyens et leurs représen-
tants se voient disputer le pouvoir de décider de leur destin. Il est 
urgent d’enrayer ce processus en créant de nouveaux instruments de 
régulation et de contrôle aux niveaux national et international.  

La liberté totale de circulation des capitaux, les paradis fiscaux et 
l’explosion du volume des transactions spéculatives acculent les 
États à une course éperdue en faveur des gros investisseurs. Une 
telle évolution a pour conséquences l’accroissement permanent des 
revenus du capital au détriment de ceux du travail, la généralisation 
de la précarité et l’extension de la pauvreté. 

Les signataires se proposent de participer ou de coopérer avec le 
mouvement international ATTAC pour débattre ensemble, produire 
et diffuser de l’information, et agir en commun, tant dans leurs pays 
respectifs qu’aux niveaux continental et intercontinental. Ces actions 
communes ont pour but : 

d’entraver la spéculation internationale 

- de sanctionner les paradis fiscaux 

- de promouvoir la transparence des investissements dans les pays 
dépendants 

- d’établir un cadre légal pour les opérations bancaires et financiè-
res, afin de ne pas pénaliser - encore plus, - les consommateurs et les 
citoyens (les salariés des institutions bancaires pouvant jouer un rôle 
important dans le contrôle de ces opérations). 

- d’appuyer la revendication de l’annulation générale de la dette 
publique des pays dépendants et l’utilisation des ressources ainsi 
libérées en faveur des populations et du développement durable, ce 
que beaucoup appellent le règlement de la "dette sociale et écologi-
que" 

D’une manière générale, il s’agit : 

de reconquérir les espaces perdus par la démocratie au profil de la 
sphère financière 

- de s’opposer à tout nouvel abandon de souveraineté des États au 
nom du prétendu "droit" des investisseurs et des marchands 

- de créer, au niveau mondial un espace démocratique.. » 

Il s’agit tout simplement de se réapproprier 

ensemble l’avenir de notre monde 

Les problèmes auxquels ATTAC propose des solutions sont à 
l’échelle planétaire. Notre lutte doit donc également être à ce ni-
veau. 
Depuis sa création en France en 1998, le mouvement ATTAC 
s’est enrichi d’un grand nombre de structures sur les 5 continents. 
En Afrique, des associations se sont créées dans 10 pays : Bénin, 
Burkina, Congo, Côte d’Ivoire, Gabon, Guinée, Togo, Maroc, 
République Démocratique du Congo, Tunisie. Ces 10 organisa-
tions sont réunies au sein du réseau « ATTAC Afrique ».. 
ATTAC Burkina est également impliquée dans différents réseaux 
qui unissent des organisations autour de luttes communes. Ce 
réseautage renforce chaque organisation et permet une meilleure 
efficacité dans la lutte. 

Une lutte à l’échelle mondiale 

« Penser global, agir localPenser global, agir localPenser global, agir localPenser global, agir local    » » » »     

tel est le mot d’ordre du mouvement altermondialistes, dont 
ATTAC est un des mouvements emblématique. 
Ce slogan appelle à avoir une conscience des enjeux et 
des mécanismes mondiaux, et à répercuter cette compré-
hension en actions dans son environnement proche où des 
victoires sont possibles et peuvent faire tâche d’huile. 

Contre le néolibéralisme mondialisé : 
 
« entre le faible et le fort, c’est la liberté qui opprime et la loi qui 
affranchit ». Ainsi, avec la libéralisation à outrance, les inégalités 
criantes du monde actuel maintiennent la grande majorité de la 
planète à la merci d’une oligarchie financière mondiale immensé-
ment riche. Ils mettent les peuples du monde en concurrence sans 
que ceux-ci ne puissent s’organiser et se défendre. Ils prennent 
possession de tout ce qui peut être rentable (eau, télécommunica-
tions, minerais, services publics, culture, etc. ).  
ATTAC décrypte et dénonce avec vigueur cette marchandisation 
effrénée aux conséquences désastreuses. 
ATTAC est  également engagé contre les paradis fiscaux et ju-
diciaires qui permettent aux plus puissants de contourner les lois 
et les taxes que nos états imposent aux citoyens moyens.  
 
Pour l’accès de tous aux biens publics et communs :  
 
Afin que la déclaration universelle des droits de l’homme ne reste 
pas un vœux pieu, les hommes doivent revendiquer leur accès à 

ATTAC International s’engage ... 

l’eau, à l’alimentation, à l’éducation, à la santé, à la justice, et 
tant d’autres biens publics ou communs dont une majorité d’hu-
main est partiellement privé.  
ATTAC milite en faveur de l’instauration (ou de la sauvegarde) 
des services publics au bénéfice des populations du monde.  
Afin de financer ces services publics et le développement des 
pays pauvres, ATTAC propose une taxation très faible (0,01%) 
des transactions financières mondiales, qui génèrerait une cen-
taine de milliards de $ par an. Cette somme permettrait de cou-
vrir très largement les besoins de la population mondiale 
(estimés à 80 milliards de $ par le PNUD en 2006). 

Pour l’annulation de la dette du Burkina et des pays du 
tiers monde 
La dette est un instrument politique et économique de domina-
tion des pays appauvris par la Banque Mondiale, le FMI, 
l’OMC et les pays industrialisés. Au sortie des indépendances il 
a été contracté pour financer le développement. Mais aujourd-
’hui encore nous attendons le développement. Elle occupe une 
bonne partie de nos budgets nationaux en termes de rembourse-
ment assuré par l’argent du contribuable à partir des impôts que 
nous payons même si en grande partie il a été contracté au pro-
fit des classes dirigeantes. Son poids annihile tout espoir de 
développement des pays du sud avec son lot de conséquences 
que sont les Plans d’Ajustement Structurels fait de privatisa-
tions, du rabais de la qualité des services sociaux (éducation, 
santé) etc. le combat de ATTAC Burkina s’intensifie autour 
d’une annulation sans condition de la dette du Tiers Monde 
pour libérer le développement.  

 

Contre les OGM au Burkina et dans le monde 
Annoncé dans les années 70 comme révolution verte qui allait 
résoudre la question des la faim dans le monde , les OGM ont 
été adopté au Burkina en 2006. Et depuis cette date, la situation, 
annoncée reluisante, de nos producteurs et petits paysans n’a 
fait que se détériorer. Dépendance aux firmes multinationales 
(Monsanto, Syngenta), pauvreté accrue des producteurs de Co-
ton, mauvaises récoltes. De plus, l’entrée sur nos marchés des 
produits étrangers stoppent notre ambition d’atteindre la souve-
raineté alimentaire, et menacent même notre sécurité alimentai-
re. Les conséquences de ces choix sur nos vies sont importantes 
d’où le combat de ATTAC Burkina pour le rejet des OGM et de 
toutes formes de brevetages du vivant qui n’appartient à per-
sonne. Ensemble pour se libérer des diktats des multinationales 
avec la complicité des dirigeants cautionnant toutes les formes 
du nouvel impérialisme. 
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